
● Depuis qu’il est pas-

sé de la Région au Fé-

déral, Philippe Cou-

rard (PS) est beau-

coup plus discret en

Luxembourg.

● Il n’en est pas moins

attentif aux dossiers

chauds du moment.

Permanences sociales.
« Appelez ça comme vous vou-
lez mais je tiens des permanen-
ces sociales. C’est essentiel
pour les gens. Le tout est de
voir comment on traite la de-

mande, c’est là qu’on peut
faire la différence entre
le poujadisme et le
travail de fond. »

1.000 euros.
« Il y a des gens qui vi-
vent avec moins de
1.000 euros par mois.
Comme homme politi-

que, j’en suis gêné. »

Réfugiés. « Plutôt que

d’avoir des gens dans la
rue ou dans des hôtels, je
maintiens que la réponse
provisoire pour les réfu-
giés passe par les ca-

sernes. »

Elections. « Hon-
nêtement, la plus
grande victoire cet-

te fois-ci c’est Pirlot :
dans un contexte difficile au
PS, sans être médiatisé com-
me Lutgen ou moi, par rap-
port à Mathieu et Fourny…
son score est exceptionnel. »

Galettes. « Je fais chaque

année mes galettes de Noël :
un kilo de sucre, un kilo de
farine, un kilo de beurre et

16 œufs ! Le plus important,
c’est bien intégrer le blanc en
neige. Ce n’est pas light mais
c’est bon ! » E.B.

ENTRETIEN

D u gouvernement wallon
au gouvernement fédé-
ral… D’un médiatique

ministère wallon des affaires in-
térieures à un plus discret secré-
tariat d’État à l’Intégration socia-
le et à la lutte contre la pauvreté.
De la pleine lumière à la vie dans
l’ombre de la vice-première On-
kelinx.Objectivement, pour Phi-
lippe Courard, le passage de Na-
mur à Bruxelles à l’issue d’un
scrutin régional, n’a pas eu l’allu-
re d’une promotion. Objective-
ment, l’homme l’a unpeumal vé-
cu. Mais en pragmatique qu’il
est, il a bien rebondi.

Comment avez-vous vécu ce
brusque passage au fédéral ?
Ne cachons pas que c’est mon in-
térêt de dire que ce fut une promo-
tion… C’est vrai qu’au début j’ai
ressenti une déception. Si on
m’avait demandé mon avis
avant, j’aurais dit non ! Ce
n’était pas une punition mais ça
n’apparaissait pas non plus com-

me une promotion. J’ai eu le blu-
es pendant 15 jours, puis j’ai fon-
cé, j’ai reconstruit quelque chose
sur ces nouvelles matières. Avec
le recul je suis très content, c’est
un ministère hyperintéressant !
Je garde à l’esprit que j’aurais
très bien pu ne rien avoir. Ce pas-
sage au fédéral m’enrichit, c’est
franchement une autre division.
Mais vous êtes moins proche de
votre électorat…
C’est vrai qu’en termes d’inter-
vention financière pour les com-
munes et les gens, la « Région »
c’était autre chose ! Mais mes
nouvelles matières sont très con-
crètes : l’immigration, la pauvre-
té, ça touche des gens qui ont
« plus que des besoins ». Qui
plus est, j’arrive dans un contex-
te favorable : la Belgique va accé-
der à la présidence tournante de
l’Union européenne. J’ai déjà dé-
terminé mes priorités : les sans-
abri, le revenu d’intégration mi-
nimum et la pauvreté infantile.
Je suis intimement convaincu
qu’il faut travailler sur les en-
fants pour casser le mécanisme
de reproduction de la pauvreté.
Avec ces nouvelles matières,
vous croisez de temps en temps
une autre Luxembourgeoise…
Oui, Christine Mahy, présidente
des réseaux wallons et belges de
lutte contre la pauvreté. C’est
une femme extraordinaire, qui a
une vision exceptionnelle de la
pauvreté… Ce qu’elle a mis en
place avec le Miroir vagabond à
Bourdon est impressionnant. La
province n’est certainement pas
la plus pauvre du pays mais ils
sont en plus grande difficulté : à

Charleroi, un SDF aura un abri
de nuit, une soupe… A Hotton
par contre… Même si nous som-
mes (NDLR : Courard y est
bourgmestre empêché) certaine-
ment deux fois plus dynamiques
que d’autres pour le social, nous
n’avons pas la taille suffisante
pour organiser de tels services.
Vous êtes au fédéral, quel est vo-
tre pouvoir d’influence sur les
dossiers du moment comme la
défense, les prisons ?
Au dernier débat sur la Défense,
je peux vous dire que je ne me
suis pas fait que des amis. Ce fut
très tendu. De Crem s’est fait un
peu secouer, par Van Rompuy,
par Laurette Onkelinx et par
moi. Le gouvernement, y com-
pris moi, est solidaire des écono-
mies à effectuer dans ce secteur.
De Crem avait un accord de prin-
cipe sur le montant mais à par-
tir de là, il a estimé que tout était
entériné. Ca ne va pas !
Quelle est votre marge de ma-
nœuvre réelle ?
J’ai fait valoir ce que je pensais.
Je ne vous dirai pas que j’ai tous
les pouvoirs, ce serait malhonnê-
te de ma part. Mais j’ai au moins
la possibilité de pouvoir m’expri-
mer au gouvernement. J’espère
qu’une marche arrière partielle
pourra être enclenchée. Par ail-
leurs, je crois beaucoup plus au
travail en aparté qu’aux ques-
tions publiques agressives.
Que pensez-vous de la position
d’Ecolo sur les casernes ?
Avec tout le respect que j’ai pour
Ecolo, en toute sincérité, il ne
compte pas beaucoup dans la dé-
cision, n’étant pas dans la majo-

rité fédérale, donc ce qu’ils disent
compte peu. Par contre, j’ai été dé-
çu du manque de solidarité de
leur part. Ils ont le souci de se dis-
tinguer. Sur la caserne de Mar-
che par exemple, il y avait un
consensus à tous niveaux mais
ils ont recherché la faiblesse et
ont construit dessus tout leur rai-
sonnement. Ils réfléchissent, en-
quêtent, font des études mais ne
décident pas. C’est ce qui les a
conduits à leur perte dans les der-
niers gouvernements où ils ont
participé.
Revenons au fédéral, vous
parlez néerlandais ?
Non, pas encore mais je suis
des cours et je lis tous les jours un
journal populaire flamand pour
sentir comment le flamand voit
les choses et pouvoir me faire du
vocabulaire. Par ailleurs, je vais
approfondir mon anglais, indis-
pensable pour les contacts inter-
nationaux.
Quand on a été ministre wallon
surmédiatisé dans la province
de Luxembourg, comment vit-
on une relative discrétion ?
Je suis plus médiatisé aujour-
d’hui qu’hier… mais moins dans
le Luxembourg ! Électoralement,
la presse régionale, c’est impor-
tant mais la télé nationale appor-
te un supplément de crédibili-
té. ■   Propos recueillis par

 ERIC BURGRAFF

L’ESSENTIEL

PHILIPPE COURARD : « Je
suis plus médiatisé aujour-
d’hui qu’hier… mais
moins dans le Luxem-
bourg ! » © FR. HUMBLET.

IL A DIT

Courard, dans une autre division
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